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Filmaufnahmen von Bachs Cellosuiten
in romanischen Kirchen

Blick über die Grenze –
Begabtenförderung in 
Deutschland
Auszug aus dem Referat von Prof. 
Albrecht Winter, Präsident ESTA 
Deutschland, am Grazer Kongress un-
ter Mitarbeit von Annette Seyfried/
Mainz, Peter Rainer/Berlin und Olaf 
Adler/Weimar
Wenn man Begabtenförderung aus 
deutscher Sicht darstellen will, kommt 
man schnell an Grenzen: Die zwei 
Staaten hatten sich 40 Jahre in ver-
schiedene Richtungen entwickelt. Aus 
diesem Grund ist es schwer, eine Per-
spektive darzustellen. Deshalb skiz-
ziere ich kurz die Ausgangslage An-
fang der 90er Jahre.
In Westdeutschland gab es eine sehr 
grosse Vielfalt an Ausbildungsmöglich-
keiten. Jeder war aber gefordert, diese 
Möglichkeiten bewusst zu suchen. 
Man konnte wählen, sich Förderung 
individuell zusammenstellen. Nachteil 
war, dass man auch wählen musste! 
Bis heute ist das oft mit erheblichen 
Kosten verbunden, was viele nicht 
leisten können. Die westdeutschen 
Musikschulen arbeiteten zur Wende 
wenig ergebnisorientiert, der Schwer-
punkt lag stärker auf dem Musizieren 
als spielerischer Freizeitbeschäftigung. 
Die Konservatorien als pädagogische 
Berufsbildungseinrichtungen wurden 
zunehmend „kaputtgespart“ und ge-
genüber den Hochschulen abgewertet. 
Eltern ambitionierter Schüler waren oft 
auf der Suche nach Lehrern, und die 
Begabtenförderung gliederte sich häu-
fig an Spitzenorchester im privaten 
Raum an.
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Der Berner Cellist Bernhard Maurer hat mit einem professionellen 
Filmteam die 6 Solosuiten in 6 romanischen Kirchen auf histori-
schen Instrumenten aufgenommen. Hier stellt er das musikalisch 
und kunstgeschichtlich einmalige Projekt vor.

Es gibt kaum CellistInnen, die sich 
nicht ein Leben lang mit den Suiten 
von Johann Sebastian Bach auseinan-
dersetzen. Es ist ein Geschenk, dass 
wir diese Musik haben, auch wenn his-
torisch umstritten ist, ob sie für das In-
strument geschrieben worden sind, 
das wir heute “Violoncello” nennen. 
Während der jahrzehntelangen Ausei-
nandersetzung mit dieser Musik kam 
immer wieder der Wunsch auf, das Er-
arbeitete festzuhalten, im Wissen, 
dass es immer eine Momentaufnahme 
bleibt. Die Corona-Zeit führte dazu, 
dass ich mich - wieder einmal - vertieft 
mit den Suiten auseinandergesetzt 
habe. Insbesondere ermöglichte mir 
die intensive Begegnung mit dem 5-
saitigen Violoncello Piccolo die Auffüh-
rung auch der 6. Suite auf einem histo-
rischen Instrument.

Suite Nr. 6 in D-dur, BWV1012
Kirche Blumenstein, Aufnahme 21.9.2022

Als MusikerInnen sind wir immer in 
vielfältigem Dialog: mit uns selber, 
dem Komponisten, der Musik, dem In-
strument, dem Raum und dem Publi-
kum. Immer wenn ich Gelegenheit 
hatte, eine Bachsuite in einer romani-
schen Kirche zu spielen, schien es 
mir, dass hier der ideale Raum für 
diese Musik ist, auch wenn sie ein hal-
bes Jahrtausend nach dem Bauwerk 
entstanden ist. Ist es verwegen zu be-
haupten, dass sowohl die romanische 
Architektur wie auch die Musik des Ba-
rock Archetypen darstellen, einen Ur-
sprung, auf dem fast alles aufbaut?
Die Cellosuiten
„6 Suites a Violoncello Solo senza 
Basso“ lautet der Titel auf der Ab-
schrift der Suiten, die Bachs zweite 
Frau Anna Magdalena Ende der 
1720er Jahre verfasst hat. Da Bachs 
Handschrift verschollen ist, ist diese 
Abschrift neben drei weiteren aus der
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10.6.2023 - Das grosse ESTA-Rendez-vous
ESTA Schweiz wird 50jährig – Jetzt anmelden!

10. Juni 2023, 1015 - 1800, in Bern dürfen Sie nicht verpassen! Der Anlass ist für ESTA-Mitglieder kostenlos. Für das an-
schliessende Dîner musical gilt ein attraktiver Jubiläumspreis. Anmeldung unter www.esta-suisse.ch!
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Rapport d’activité de l’ESTA 2022 de manière significative le nombre des 
membres. Il est donc urgent de faire 
de la publicité directe auprès des col-
lègues des écoles de musique ainsi 
que du corps enseignant des hautes 
écoles de musique.

L’exercice sous revue a demandé un 
très grand engagement de la part de la 
présidence, du comité et du secréta-
riat. La préparation de la manifestation 
du 10 juin 2023, organisée pour fêter 
les «50 ans de l'ESTA Suisse» est ve-
nue s'ajouter au travail fourni tout au 
long de l’année. Le temps investi à re-
chercher inlassablement et avec une 
curiosité des documents relatifs à la 
fondation de notre association a porté 
ses fruits. Mais la célébration de cet 
anniversaire nous offre non seulement 
l’occasion de jeter un regard rétro-
spectif sur les activités de notre asso-
ciation, mais elle vise aussi à nous 
tourner vers l'avenir. Et c’est dans cet 
esprit que le comité a adopté certaines 
directives. Lors de sa réunion du 11 
juin 2022 à Olten, le comité a accueilli 
Andrea Cagnin comme nouveau mem-
bre. Par la même occasion, Andrea 
Iten Bürgi s’est retirée du comité.
Le 26 mars 2022, la Journée de for-
mation «Jazzy Strings» s’est déroulée 
à Zurich avec le concours du violon-
celliste Gabriel Koeppen, Flensburg. 
Bien que le cours ait été conçu pour 
les quatre types d’instruments à 
cordes frottées, les violoncellistes 
étaient nettement plus nombreux que 
les trois autres. Ils étaient nombreux à 
connaître Gabriel Koeppen comme au-
teur à succès d'ouvrages pédago-
giques pour la pop et le jazz. Le sémi-
naire a été bien suivi et tous les parti-
cipants ont joué sur leur instrument 
dans une très bonne ambiance.
Cette année également, les trois édi-
tions de l’ESTA Info, la revue spéciali-
sée et l’organe de publication de l‘ES-
TA Suisse, ont été fort appréciées par 
les membres. La revue est aussi bien 
accueillie et lue au-delà du cercle res-
treint des membres de l'ESTA et des 
écoles de musique, comme en témoi-
gnent les demandes et les réactions 
spontanées. Dans la situation écono-
mique actuelle, il faut déployer de gros 
efforts pour que les recettes provenant 
des annonces restent élevées. Nous y 
sommes parvenus jusqu‘ici. Cette an-
née encore, l’ESTA Suisse s’est éga-
lement assuré une présence dans la 
Revue Musicale Suisse ainsi que dans 
les ESTA Nachrichten (bulletin de 
l'ESTA en Allemagne, en Autriche et 
en Suisse) en y publiant des articles. 
Après avoir ouvert son propre compte 
Facebook à fin 2022, l'ESTA Suisse 
est également présente sur ce réseau
social.

L’«Édition ESTA Suisse» continue de 
susciter de l‘intérêt, et les cahiers et 
partitions qu’elle publie trouvent ache-
teur. La coopération avec la maison 
d‘édition Müller & Schade / Noten-
punkt AG n’a pas été simple. Les sé-
quelles de la pandémie ont toutefois 
pu être surmontées. Les œuvres an-
noncées sont actuellement en cours 
de réalisation.
Les comptes annuels 2022 se sont 
soldés par une petite perte de CHF 
750 selon le budget. La situation finan-
cière de l'ESTA Suisse peut toujours 
être qualifiée de solide. Le comité tra-
vaille à titre bénévole et maintient les 
dépenses à un niveau très bas. – La
48e AG ordinaire de l'ESTA Suisse, 
organisée dans le cadre du séminaire 
qui s’est déroulé le 26 mars 2022, a 
été très fréquentée. Les membres ont 
approuvé les comptes, le programme 
ainsi que le budget et ont exprimé 
leurs vifs remerciements au comité 
pour l’important travail accompli et la 
gestion professionnelle de l’associa-
tion.
Le nombre de membres est essentiel-
lement inchangé. Heureusement, nous
avons pu compenser les départs à la
retraite et les décès par l’arrivée de 
jeunes collègues. Toutefois nous ne 
sommes pas parvenus à augmenter

L'ESTA Suisse s'est aussi engagée en 
tant que membre du Conseil Suisse de 
la Musique et, partant, de la Taskforce 
Culture en vue d'obtenir un soutien de 
la Confédération également pour les 
musiciens dans le contexte de la pan-
démie. Un congrès international sur la 
recherche de la provenance d'instru-
ments à cordes précieux s'est déroulé 
à l'école de lutherie de Brienz les 4 et 
5 avril 2022. L’ESTA Suisse a partici-
pé aux deux journées.
La présidente et le vice-président re-
mercient Esther Büeler pour sa ges-
tion compétente et efficace du secréta-
riat, de même que pour ses réflexions 
constructives. Ils adressent leurs plus 
vifs remerciements aux collègues du 
Comité pour leur collaboration fruc-
tueuse et invitent toutes et tous à 
mettre à profit leur expertise person-
nelle et leurs contacts individuels afin 
de faire de 2023 une année d’anniver-
saire réussie et inspirante.

Elisabeth Frei-Kuster, présidente
Davide Montagne, vice-président

Traduction: Isabelle Montavon Gasser

ESTA Jahresbericht 2022
Das Vereinsjahr hat vom Präsidium, 
vom Vorstand und vom Sekretariat ei-
nen sehr grossen Einsatz gefordert. 
Zur normalen Jahresarbeit kam die 
Vorbereitung des Jubiläumsanlasses 
«50 Jahre ESTA Schweiz» vom 
10.6.23 hinzu. Mit grossem Zeitauf-
wand und hartnäckiger Neugierde 
wurde vieles rund um die Gründungs-
unterlagen gesucht und auch gefun-
den. Ein Jubiläum sollte aber nicht nur 
Rückschau sein, sondern den Blick 
auch in die Zukunft richten. Entspre-
chende Vorgaben hat der Vorstand 
verabschiedet. An der Vorstandssit-
zung vom 11.6.22 in Olten konnte An-
drea Cagnin als neues Mitglied be-
grüsst werden. Andrea Iten Bürgi trat 
auf den gleichen Zeitpunkt aus dem 
Leitungsgremium zurück.
Am 26.3.22 fand im Lavatersaal der 
Kirche St. Peter, Zürich, das Fortbil-
dungsseminar «Jazzy Strings» mit 
dem Cellisten Gabriel Koeppen aus 
Flensburg statt. Obwohl wir den Kurs 
für alle vier Streichinstrumente konzi-
pierten, waren die Cellisten deutlich in 
der Überzahl. Vielen war Gabriel 
Koeppen bekannt als erfolgreicher Au-
tor poppig-jazziger Unterrichtswerke. 
Das Seminar war gut besucht, und alle 
Teilnehmenden haben in bester Stim-
mung aktiv mit ihrem Instrument mit-
gespielt.
Das ESTA Info, Publikationsorgan der 
ESTA Schweiz, fand auch in diesem 
Jahr mit seinen drei Ausgaben viel Be-
achtung. Spontane Rückmeldungen 
und Anfragen zeigen, dass die Publi-
kation nicht nur von Mitgliedern und 
Musikschulen beachtet und gelesen 
wird. Die Inserate-Einnahmen auf wei-
terhin hohem Stand zu halten, bedeu-
tet viel Arbeit in der gegenwärtig nicht 
ganz einfachen Wirtschaftslage. Bis 
jetzt ist es uns gelungen. Mit eigen-
ständigen Beiträgen war die ESTA 
Schweiz auch dieses Jahr zusätzlich 
in der SMZ Schweizer Musikzeitung 
und in den ESTA Nachrichten 
(D/A/CH) präsent. Seit Ende 2022 ist 
ESTA Schweiz auch auf Facebook mit 
einem eigenen Account präsent. Den 
Kommunikationskanal betreut das 
neue Vorstandsmitglied Andrea Cag-
nin.  
Die Ausgaben der ESTA-CH-Edition
werden weiterhin verlangt. Die Zusam-
menarbeit mit dem Verlag Müller & 
Schade war nicht ganz leicht. Die Spu-
ren der Pandemie konnten aber über-
wunden werden. Angekündigte Werke 

sind in Bearbeitung.
Die Jahresrechnung 2022 schliesst mit 
dem budgetierten Verlust von CHF 
750 ab. Die finanzielle Lage von ESTA 
Schweiz kann weiterhin als solide be-
zeichnet werden. Der Vorstand arbei-
tet ehrenamtlich und hält die Spesen 
sehr gering. - Die 48. Generalver-
sammlung der ESTA Schweiz konnte 
im Rahmen des Seminars mit G. Koe-
ppen mit sehr guter Besetzung durch-
geführt werden. Die Mitglieder haben 
Rechnung, Programm und Budget an-
genommen und sich für die grosse Ar-
beit sowie die professionelle Vereins-
führung bedankt.
Die Mitgliederzahl ist im Wesentlichen 
unverändert. Erfreulicherweise haben 
wir die Abgänge von älteren Mitglie-
dern wegen Pensionierung oder To-
desfällen mit jungen KollegInnen kom-
pensieren können. Aber es ist uns 
nicht gelungen, die Mitgliederzahl 
deutlich zu erhöhen. Es braucht drin-
gend die Direktwerbung unter Kolle-
gInnen auf Stufe Musikschule und
auch im Lehrkörper der Musikhoch-
schulen.

Eingebracht hat sich ESTA Schweiz 
auch als Mitglied des Schweizer Mu-
sikrats und damit der Taskforce Cul-
ture, um in der Pandemie finanzielle 
Leistungen des Bundes auch für Musi-
kerInnen zu erwirken. Am 4. und 5. 
April 2022 fand in der Geigenbau-
schule Brienz eine internationale Ta-
gung zur Provenienzforschung wert-
voller Streichinstrumente statt. Die 
ESTA Schweiz war der Einladung ge-
folgt und hat an beiden Tagen teilge-
nommen.

Präsidentin und Vizepräsident danken 
Esther Büeler für die kompetente Füh-
rung des Sekretariats sowie für ihr 
sorgfältiges Mitdenken und kritische 
Nachfragen herzlich. Den Vorstands-
kollegInnen danken wir für die gute, 
positive Mitarbeit und laden alle ein, 
ihr persönliches Fachwissen und ihre 
individuellen Kontakte für ein erfolgrei-
ches ESTA-Jubiläumsjahr 2023 einzu-
setzen.

Elisabeth Frei-Kuster, Präsidentin
Davide Montagne, Vizepräsident

Musik-Kurse im
Arosa Sommer

für fast alle Instrumente, 
Altersgruppen und

Stilrichtungen

www.musikkurswochen.ch

Juni - Oktober 2023
MUSIK-KURSWOCHEN AROSA
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13. Swiss International  
Music Academy (SIMA)
14.07. - 23.07. 2023 - Musikinsel Rheinau, Schweiz
Meisterkurse für Violine, Viola und Violoncello

ViolineVioline
N.N.  CHASTAINCHASTAIN -   -  

AnaAna  CHUMACHENCOCHUMACHENCO /  / ZohrabZohrab  TADEVOSYANTADEVOSYAN
Philip A.Philip A.  DRAGANOVDRAGANOV -  - Jose G.Jose G.  FLORESFLORES  - - AndreasAndreas  JANKEJANKE

 ViolaViola
ThomasThomas  SELDITZSELDITZ

VioloncelloVioloncello
ThomasThomas  GROSSENBACHERGROSSENBACHER -  - JosephJoseph  HASTENHASTEN -  - TroelsTroels  SVANESVANE

*  SPEZIALGAST: *  SPEZIALGAST: JULIA FISCHERJULIA FISCHER * *  
 

Solounterricht - Kammermusik - Workshops und Konzerte in Rheinau und Zürich  
Zahlreiche Förderpreise und Specials              

 Alle Informationen auf www.youth-classics.com
Anmeldeschluss: 14. Mai 2023Anmeldeschluss: 14. Mai 2023

Dozentinnen und Dozenten 2023:
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strukturellem Ausbildungsvorteil“:
•Die Schulzeit wird zugunsten der Mu-
sik um ein Jahr gedehnt.
•Es gibt im Alltag praktisch keine
Wege, weil alles an einem Ort zentriert
ist - in Weimar und Dresden sogar mit
Internatsanschluss für Auswärtige.
Da in Deutschland aktuell stark an der 
Ganztagsschulentwicklung gearbeitet 
und über Schulzeitverkürzung disku-
tiert wird, sieht er hier einen grossen
Vorteil. Anderen Musikgymnasien fehlt 
der professionelle studienvorbereiten-
de Anspruch; das Niveau dort wird 
eher schwächer, und Nachwuchsprob-
leme sind verstärkt spürbar.
Die aktuelle Berufssituation der Musi-
ker in Deutschland
•In den letzten 30 Jahren ist jede 5. Or-
chesterstelle verschwunden.
•Die fehlende Gehaltsanpassung für
Freischaffende seit den 70er Jahren
führt zu prekärer Selbstausbeutung.
•Es gibt einen grossen Mangel an qua-
lifizierten Instrumentallehrkräften.
Vor diesem Hintergrund wird klar, dass 
sich die Bildungsstruktur ändern müss-
te, denn um als Künstler gut zu leben, 
reicht die Hochleistung nicht (mehr) 
aus. Also ist wirksame Nachwuchsför-
derung vom Musikertyp der Zukunft 

abhängig: Wir brauchen Perspektiv-
wechsel auf unseren Beruf! Dazu 
meine KollegInnen:
Annette Seyfried: 
•Die Doppellast von Schule und Musik
steht sich oft im Wege.
•Der Auftrag zur qualitativ guten Aus-
bildung kann fachlich an Musikschulen
oft nicht wahrgenommen werden.
•Es fehlen verschiedene Strukturen
zur Unterstützung individueller Bedürf-
nisse.
Peter Rainer:
•Das Musikspezialschulsystem ist sehr
starr, weil
- es ein einziges klares, unreflektiertes

Ziel der Ausbildung verfolgt: die ge-
lungene Aufnahmeprüfung in einen
künstlerischen Studiengang.

- Aus dieser Wettbewerbssituation kre-
ieren die Schüler untereinander ei-
nen grossen Konkurrenzdruck. Des-
halb haben die Musikspezialschulen
oft den negativen Ruf, „engstirnig,
verblödet, eingeschränkt“ zu sein.

•Die grosse Herausforderung steckt in
der Flexibilisierung unserer Begabten-
förderung.
Olaf Adler:
•Das Musikspezialgymnasium ist eine
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In Ostdeutschland basierte die „Plan-
wirtschaft“ der Musikbildung auf einem 
politischen Rechtfertigungsdruck der 
sozialistischen Staatsform. Hier äus-
serte sich das Bestreben, den Westen 
kulturell „einholen“ - wie im Sport. 
Lehrpläne diktierten den Musikschulen
Leistungsvorgaben, es gab ein detail-
liert durchstrukturiertes „Scouting“–
System mit Fachberatern, Talentförde-
rung auf Spezialschulen und Kinder-
klassen an den Musikhochschulen. 
Voraussetzung für einen Studienplatz 
war die Selbstverpflichtung gegenüber 
dem Staat, nach dem Studium einen 
zugewiesenen Arbeitsplatz anzuneh-
men.
In den letzten 30 Jahren hat eine ge-
wisse Angleichung stattgefunden. Der 
Westen baute mehr Förderstrukturen 
auf, während sie im Osten schwächer 
wurden. Heute existieren noch 3 von 4 
ehemaligen Musikspezialschulen als 
Gymnasien mit dem Anspruch auf Stu-
dienvorbereitung und Fördereinrichtun-
gen an Hochschulen. Es gibt zwischen 
Ost und West weiterhin spürbar Un-
gleichheiten.
Peter Rainer nennt die „ehemaligen 
Spezialschulen Inseln mit klarem 

Cellosuiten, Fortsetzung von Seite 1 Für die 5. Suite verwendet Bach in der 
Cellofassung eine sogenannte Scorda-
tur (Verstimmung), bei der die oberste 
Saite von A auf G herunter gestimmt 
wird; das verleiht dem Instrument eine 
dunklere Klangfarbe und andere Reso-
nanzen. Diese Stimmung war im 17.
Jh. vor allem in Italien verbreitet. - Die 
6. Suite ist für ein 5-saitiges Instru-
ment geschrieben, in der Stimmung E-
A-D-G-C, ein sogenanntes Violoncello
piccolo. Ob dieses Instrument auf der
Schulter (da spalla) oder zwischen den
Beinen (da gamba) gespielt wurde,
hing vermutlich vor allem davon ab, ob
der Spieler eher von der Geige oder
von der Gambe oder dem Cello kam.
Die sechs Kirchen
Im Umkreis von Thun gibt es viele ro-
manische Kirchen. So entstand die 
Idee, jede der 6 Suiten in einer ande-
ren romanischen Kirche in dieser Ge-
gend aufzunehmen, in Bild und Ton, 
um den Raum akustisch wie auch bild-
lich mit einzubeziehen. Bei der Aus-
wahl der Kirchen für die Filmaufnah-
men wurden neben historischen auch 
ästhetische und klangliche Kriterien 
berücksichtigt.
Das Kirchlein im Weiler Kleinhöchstet-
ten übersehen die meisten, die von 
Bern nach Thun fahren. In Münsingen 
aufgewachsen, habe ich es schon in 
der Kindheit in Konzerten und Gottes-
diensten kennengelernt. Das 1000jäh-
rige Bauwerk hat eine bewegte Ge-
schichte. Im Mittelalter dank eines 
wundertätigen Marienbildes als Wall-
fahrtsstätte verehrt, wurde es nach der 
Reformation geschlossen und dann 
während 400 Jahren wechselweise als 
Wohnung, Backstube und Wagen-
scheune gebraucht! Beinahe wäre es 
während dem 2. Weltkrieg abgerissen 
worden, bevor es in den 1960er Jah-
ren renoviert und wieder seinem ur-
sprünglichen Zweck zugeführt wurde. 
Mein Grossvater hat sich für den Er-
halt und die Renovation eingesetzt. So 
war es naheliegend, die Reihe der 
Aufnahmen hier zu beginnen.
Die Kirche von Erlenbach im Simmen-
tal thront am Hang über dem Dorf. Sie 
wirkt von aussen bescheiden und mit 
dem dicken Turm etwas gedrungen; 
umso überwältigender ist der Anblick 
der üppig bemalten Innenwände! Man 
wähnt sich inmitten eines Bilderbuchs, 
wenn man die erst 1931 wieder ans 
Licht geholten Fresken aus dem 14. 
Jh. betrachtet. Viele Kirchen waren im 
Mittelalter reich bemalt. Wie farbenfroh 
muss das erst damals ausgesehen 

Kleinhöchstetten   Erlenbach im Sim- 
                                     mental

Zeit die wichtigste Quelle. Wie es der 
Titel ausdrückt, ist es eine französi-
sche Form, die Suite, gespielt auf ei-
nem italienischen Instrument, dem 
Violoncello. Und zwar „senza basso“, 
ohne Begleitung; das ist für das Gene-
ralbasszeitalter, in welchem die Har-
monie im Zentrum steht, ausserge-
wöhnlich. Nach 6 Sonaten und Partiten 
für Violine ist es der zweite Zyklus, den 
Bach für ein unbegleitetes Streichin-
strument komponiert hat.
Was genau ein Violoncello zu Bachs 
Zeiten war, ist alles andere als klar. Es 
gab damals eine Vielzahl von Bassin-
strumenten, die in Grösse, Anzahl Sai-
ten und Stimmung variierten. Sogar 
die Spielweise war nicht einheitlich, so 
finden wir u.a. den Begriff „Violoncello 
da spalla“, ein Instrument, das um die 
Schulter gehängt und ähnlich wie eine 
Geige gespielt wird. Die Textur der 
Suiten und die Tatsache, dass Bach 
selber Bratsche und vermutlich die 
Suiten selber gespielt hat, legen nahe, 
dass sie für ein solches Instrument ge-
dacht waren. Auch der Bogengriff war 
uneinheitlich, viele Cellisten spielen 
mit dem Untergriff, wie er bei der Viola 
da Gamba üblich ist.

Für uns CellistInnen, die wir die Suiten 
seit der Wiederentdeckung durch 
Pablo Casals in den 1920er Jahren als 
unser „Eigentum“ betrachtet haben, 
mag die Erkenntnis, dass sie möglich-
erweise gar nicht für „unser“ Instru-
ment gedacht waren, etwas bitter sein. 
Wir können uns aber damit trösten, 
dass man im 18. Jh. mit instrumenta-
len Besetzungen sehr pragmatisch 
umgegangen ist und viele Werke je 
nach Gelegenheit uminstrumentiert 
worden sind. So hat Bach selber ein-
zelne Sätze der Violinsonaten für Lau-
te und Orgel sowie die 5. Cellosuite für 
Laute bearbeitet. Einige Akkorde wur-
den bei diesen Aufnahmen von der 
Lautenfassung übernommen, insbe-
sondere wird die Gigue fast gänzlich in 
der Lautenfassung gespielt, die im Ge-
gensatz zur Cellofassung fast durch-
gehend zweistimmig ist. 

Schlosskirche  Scherzligen
Spiez

Einigen   Blumenstein

haben ohne die Patina der Jahrhun-
derte! In einer Zeit, wo es noch kaum 
Bücher gab, nur die Gelehrten lesen 
konnten und die Messe auf Latein ge-
halten wurde, erzählten die Wandbil-
der den Menschen die Geschichten 
aus der Bibel. Die 2. Suite mit ihrem 
erzählenden Charakter passt hier gut 
hin.
Die Schlosskirche Spiez ist ein Bei-
spiel für die Frage, welches eigentlich 
der erhaltenswerte Zustand einer Kir-
che ist. Bei der Renovation von 
1949/50 entschied man sich, die baro-
cken Veränderungen weitgehend rück-
gängig zu machen und die Kirche wie-
der in die romanische Form zurückzu-
bauen. Die Fenster wurden verkleinert, 
im Innern die Steinmauern unter dem 
Verputz freigelegt und der Hochchor 
wieder hergestellt. Er erhebt sich be-
wusst hoch über dem einfachen Volk, 
um den Unterschied zwischen Göttli-
chem und Menschlichem zu betonen. 
Ich erinnere mich an ein Konzert des 
Cellisten Pierre Fournier von dort 
„oben herab“ in meinen Jugendjahren. 
Mir schien, dass die 3. Suite in ihrem 
majestätischen C-Dur am besten hier-
hin passt.
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strukturellem Ausbildungsvorteil“:
•Die Schulzeit wird zugunsten der Mu-
sik um ein Jahr gedehnt.
•Es gibt im Alltag praktisch keine
Wege, weil alles an einem Ort zentriert
ist - in Weimar und Dresden sogar mit
Internatsanschluss für Auswärtige.
Da in Deutschland aktuell stark an der 
Ganztagsschulentwicklung gearbeitet 
und über Schulzeitverkürzung disku-
tiert wird, sieht er hier einen grossen
Vorteil. Anderen Musikgymnasien fehlt 
der professionelle studienvorbereiten-
de Anspruch; das Niveau dort wird 
eher schwächer, und Nachwuchsprob-
leme sind verstärkt spürbar.
Die aktuelle Berufssituation der Musi-
ker in Deutschland
•In den letzten 30 Jahren ist jede 5. Or-
chesterstelle verschwunden.
•Die fehlende Gehaltsanpassung für
Freischaffende seit den 70er Jahren
führt zu prekärer Selbstausbeutung.
•Es gibt einen grossen Mangel an qua-
lifizierten Instrumentallehrkräften.
Vor diesem Hintergrund wird klar, dass 
sich die Bildungsstruktur ändern müss-
te, denn um als Künstler gut zu leben, 
reicht die Hochleistung nicht (mehr) 
aus. Also ist wirksame Nachwuchsför-
derung vom Musikertyp der Zukunft 

abhängig: Wir brauchen Perspektiv-
wechsel auf unseren Beruf! Dazu 
meine KollegInnen:
Annette Seyfried: 
•Die Doppellast von Schule und Musik
steht sich oft im Wege.
•Der Auftrag zur qualitativ guten Aus-
bildung kann fachlich an Musikschulen
oft nicht wahrgenommen werden.
•Es fehlen verschiedene Strukturen
zur Unterstützung individueller Bedürf-
nisse.
Peter Rainer:
•Das Musikspezialschulsystem ist sehr
starr, weil
- es ein einziges klares, unreflektiertes

Ziel der Ausbildung verfolgt: die ge-
lungene Aufnahmeprüfung in einen
künstlerischen Studiengang.

- Aus dieser Wettbewerbssituation kre-
ieren die Schüler untereinander ei-
nen grossen Konkurrenzdruck. Des-
halb haben die Musikspezialschulen
oft den negativen Ruf, „engstirnig,
verblödet, eingeschränkt“ zu sein.

•Die grosse Herausforderung steckt in
der Flexibilisierung unserer Begabten-
förderung.
Olaf Adler:
•Das Musikspezialgymnasium ist eine
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In Ostdeutschland basierte die „Plan-
wirtschaft“ der Musikbildung auf einem 
politischen Rechtfertigungsdruck der 
sozialistischen Staatsform. Hier äus-
serte sich das Bestreben, den Westen 
kulturell „einholen“ - wie im Sport. 
Lehrpläne diktierten den Musikschulen
Leistungsvorgaben, es gab ein detail-
liert durchstrukturiertes „Scouting“–
System mit Fachberatern, Talentförde-
rung auf Spezialschulen und Kinder-
klassen an den Musikhochschulen. 
Voraussetzung für einen Studienplatz 
war die Selbstverpflichtung gegenüber 
dem Staat, nach dem Studium einen 
zugewiesenen Arbeitsplatz anzuneh-
men.
In den letzten 30 Jahren hat eine ge-
wisse Angleichung stattgefunden. Der 
Westen baute mehr Förderstrukturen 
auf, während sie im Osten schwächer 
wurden. Heute existieren noch 3 von 4 
ehemaligen Musikspezialschulen als 
Gymnasien mit dem Anspruch auf Stu-
dienvorbereitung und Fördereinrichtun-
gen an Hochschulen. Es gibt zwischen 
Ost und West weiterhin spürbar Un-
gleichheiten.
Peter Rainer nennt die „ehemaligen 
Spezialschulen Inseln mit klarem 

Cellosuiten, Fortsetzung von Seite 1 Für die 5. Suite verwendet Bach in der 
Cellofassung eine sogenannte Scorda-
tur (Verstimmung), bei der die oberste 
Saite von A auf G herunter gestimmt 
wird; das verleiht dem Instrument eine 
dunklere Klangfarbe und andere Reso-
nanzen. Diese Stimmung war im 17.
Jh. vor allem in Italien verbreitet. - Die 
6. Suite ist für ein 5-saitiges Instru-
ment geschrieben, in der Stimmung E-
A-D-G-C, ein sogenanntes Violoncello
piccolo. Ob dieses Instrument auf der
Schulter (da spalla) oder zwischen den
Beinen (da gamba) gespielt wurde,
hing vermutlich vor allem davon ab, ob
der Spieler eher von der Geige oder
von der Gambe oder dem Cello kam.
Die sechs Kirchen
Im Umkreis von Thun gibt es viele ro-
manische Kirchen. So entstand die 
Idee, jede der 6 Suiten in einer ande-
ren romanischen Kirche in dieser Ge-
gend aufzunehmen, in Bild und Ton, 
um den Raum akustisch wie auch bild-
lich mit einzubeziehen. Bei der Aus-
wahl der Kirchen für die Filmaufnah-
men wurden neben historischen auch 
ästhetische und klangliche Kriterien 
berücksichtigt.
Das Kirchlein im Weiler Kleinhöchstet-
ten übersehen die meisten, die von 
Bern nach Thun fahren. In Münsingen 
aufgewachsen, habe ich es schon in 
der Kindheit in Konzerten und Gottes-
diensten kennengelernt. Das 1000jäh-
rige Bauwerk hat eine bewegte Ge-
schichte. Im Mittelalter dank eines 
wundertätigen Marienbildes als Wall-
fahrtsstätte verehrt, wurde es nach der 
Reformation geschlossen und dann 
während 400 Jahren wechselweise als 
Wohnung, Backstube und Wagen-
scheune gebraucht! Beinahe wäre es 
während dem 2. Weltkrieg abgerissen 
worden, bevor es in den 1960er Jah-
ren renoviert und wieder seinem ur-
sprünglichen Zweck zugeführt wurde. 
Mein Grossvater hat sich für den Er-
halt und die Renovation eingesetzt. So 
war es naheliegend, die Reihe der 
Aufnahmen hier zu beginnen.
Die Kirche von Erlenbach im Simmen-
tal thront am Hang über dem Dorf. Sie 
wirkt von aussen bescheiden und mit 
dem dicken Turm etwas gedrungen; 
umso überwältigender ist der Anblick 
der üppig bemalten Innenwände! Man 
wähnt sich inmitten eines Bilderbuchs, 
wenn man die erst 1931 wieder ans 
Licht geholten Fresken aus dem 14. 
Jh. betrachtet. Viele Kirchen waren im 
Mittelalter reich bemalt. Wie farbenfroh 
muss das erst damals ausgesehen 

Kleinhöchstetten   Erlenbach im Sim- 
                                     mental

Zeit die wichtigste Quelle. Wie es der 
Titel ausdrückt, ist es eine französi-
sche Form, die Suite, gespielt auf ei-
nem italienischen Instrument, dem 
Violoncello. Und zwar „senza basso“, 
ohne Begleitung; das ist für das Gene-
ralbasszeitalter, in welchem die Har-
monie im Zentrum steht, ausserge-
wöhnlich. Nach 6 Sonaten und Partiten 
für Violine ist es der zweite Zyklus, den 
Bach für ein unbegleitetes Streichin-
strument komponiert hat.
Was genau ein Violoncello zu Bachs 
Zeiten war, ist alles andere als klar. Es 
gab damals eine Vielzahl von Bassin-
strumenten, die in Grösse, Anzahl Sai-
ten und Stimmung variierten. Sogar 
die Spielweise war nicht einheitlich, so 
finden wir u.a. den Begriff „Violoncello 
da spalla“, ein Instrument, das um die 
Schulter gehängt und ähnlich wie eine 
Geige gespielt wird. Die Textur der 
Suiten und die Tatsache, dass Bach 
selber Bratsche und vermutlich die 
Suiten selber gespielt hat, legen nahe, 
dass sie für ein solches Instrument ge-
dacht waren. Auch der Bogengriff war 
uneinheitlich, viele Cellisten spielen 
mit dem Untergriff, wie er bei der Viola 
da Gamba üblich ist.

Für uns CellistInnen, die wir die Suiten 
seit der Wiederentdeckung durch 
Pablo Casals in den 1920er Jahren als 
unser „Eigentum“ betrachtet haben, 
mag die Erkenntnis, dass sie möglich-
erweise gar nicht für „unser“ Instru-
ment gedacht waren, etwas bitter sein. 
Wir können uns aber damit trösten, 
dass man im 18. Jh. mit instrumenta-
len Besetzungen sehr pragmatisch 
umgegangen ist und viele Werke je 
nach Gelegenheit uminstrumentiert 
worden sind. So hat Bach selber ein-
zelne Sätze der Violinsonaten für Lau-
te und Orgel sowie die 5. Cellosuite für 
Laute bearbeitet. Einige Akkorde wur-
den bei diesen Aufnahmen von der 
Lautenfassung übernommen, insbe-
sondere wird die Gigue fast gänzlich in 
der Lautenfassung gespielt, die im Ge-
gensatz zur Cellofassung fast durch-
gehend zweistimmig ist. 

Schlosskirche  Scherzligen
Spiez

Einigen   Blumenstein

haben ohne die Patina der Jahrhun-
derte! In einer Zeit, wo es noch kaum 
Bücher gab, nur die Gelehrten lesen 
konnten und die Messe auf Latein ge-
halten wurde, erzählten die Wandbil-
der den Menschen die Geschichten 
aus der Bibel. Die 2. Suite mit ihrem 
erzählenden Charakter passt hier gut 
hin.
Die Schlosskirche Spiez ist ein Bei-
spiel für die Frage, welches eigentlich 
der erhaltenswerte Zustand einer Kir-
che ist. Bei der Renovation von 
1949/50 entschied man sich, die baro-
cken Veränderungen weitgehend rück-
gängig zu machen und die Kirche wie-
der in die romanische Form zurückzu-
bauen. Die Fenster wurden verkleinert, 
im Innern die Steinmauern unter dem 
Verputz freigelegt und der Hochchor 
wieder hergestellt. Er erhebt sich be-
wusst hoch über dem einfachen Volk, 
um den Unterschied zwischen Göttli-
chem und Menschlichem zu betonen. 
Ich erinnere mich an ein Konzert des 
Cellisten Pierre Fournier von dort 
„oben herab“ in meinen Jugendjahren. 
Mir schien, dass die 3. Suite in ihrem 
majestätischen C-Dur am besten hier-
hin passt.
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Cellosuiten, Fortsetzung von Seite 5 hert, hat das Gefühl, sich langsam von
der Zivilisation zu entfernen. Die Kir-
che liegt 2 km vom Dorfkern entfernt 
am Fuss und im Schatten der Stock-
hornkette und in unmittelbarer Nähe 
eines rauschenden Wasserfalls. Der 
Ort wirkt magisch. Ich kannte die Kir-
che schon lange von Konzerten und 
Aufnahmen und war immer angetan 
von der einmaligen Akustik und der 
gleichzeitig feierlichen und gemütli-
chen Atmosphäre, die sie ausstrahlt, 
letztere vermutlich dank der schönen 
Holzdecke, die nachträglich eingezo-
gen worden ist. Diesen wunderbaren 
Raum habe ich mir für die strahlende 
6. Suite aufgespart.

Saiten
Basssaiten: Pirastro Eudoxa, Darm mit 
Silber umwickelt
Diskantsaiten „Wild“ Schafdarm-Saiten 
von Stephan Schürch, Burgdorf 
www.wildgutstrings.ch

Bögen
Barockbogen von Robert Schär, Ba-
sel, 1991
Barockbogen von Andrea Schürch, 
Burgdorf, 2020

Das Filmteam bestand aus Daniel 
Rytz (Kamera, Ton, Schnitt), Pierre 
Reischer (Kamera, Licht) und Patrick 
Bürge (Kamera, Licht).

Unterstützung
Das Projekt wurde unterstützt durch 
kommunale und kantonale Stellen im 
Kanton Bern, private Stiftungen, Kirch-
gemeinden und das Burgdorfer Gei-
genbauatelier Schürch.

Die Kirche Scherzligen steht direkt am 
Ausgang der Aare aus dem Thunersee 
und hat ausser mit den bedeutenden 
Wandmalereien aus dem 13. - 16. Jh., 
der ältesten Holzdecke und den ältes-
ten Chorfenstern im Kanton Bern 
(1380) und anderen Sehenswürdigkei-
ten mit einer faszinierenden „Erschei-
nung“ aufzuwarten: Jedes Jahr an Ma-
ria Himmelfahrt spiegelt sich die Son-
ne um 8 Uhr so auf der Aare, dass der 
Lichtstrahl durch eines der Kirchenfen-
ster fällt und genau in der Mitte über 
dem Spitzbogen des Chors die Er-
scheinung einer Madonna an die 
Wand projiziert. Die Entscheidung, 
hier die 4. Suite zu spielen, hat unter 
anderem mit der Akustik zu tun. Es-
dur ist eine „sperrige“ Tonart, die auf 
dem Cello wenig Resonanzen erzeugt, 
daher kommt der schöne Hall hier die-
sem Werk sehr gelegen.
Die malerisch gelegene Kirche von Ei-
nigen musste bei der Auswahl der Auf-
nahmeorte als ältestes Bauwerk natür-
lich berücksichtigt werden. Ihr und 
dem dazugehörigen Brunnen werden 
viele Wunderheilungen zugesprochen. 
Sie wird wie Scherzligen und Blumen-
stein oft von Pilgernden auf dem Ja-
kobsweg besucht. Der Kirchenraum ist 
klein und fast familiär, aber eher dun-
kel, und die Akustik ist für eine romani-
sche Kirche erstaunlich trocken. Es 
schien mir, dass die 5. Suite mit ihrer 
dunklen und durch die Scordatur sehr 
speziellen Klangfarbe am besten hier-
her passt.
Wer sich der Kirche Blumenstein nä- 

Die Instrumente
Suiten 1 - 5: 
Barockcello,
vermutlich 
zweite 
Hälfte des 
17. Jh., aus
der Schule
von Gio-
vanni Batti-
sta Maggini,
1580 - 1632,
Brescia.
Mensur 67.3

Suite 6: 5-saitiges Violoncello Piccolo,
erbaut 2012 von Stephan Schürch, 
Geigenbauer in Burgdorf, nach einem 
Vorbild von Nicolo Amati. Deckenholz 
aus dem Holz eines abgebrochenen 
200jährigen Chalets aus Brienz, Bo-
den aus Pappelholz aus der Region 
Burgdorf. Mensur 64.5

12. Violoncello – Kurs
mit Ulf Prelle, Dresden
Mittwoch, 15. bis Samstag, 18. Juni 
2023 in der Freien Musikschule Basel, 
Gellertstrasse 33, 4052 Basel.
Es sind auch einzelne Stunden buch-
bar, auch Hörer*innen sind willkom-
men.
Der Kurs richtet sich an Hobbycel-
list*innen jeden Alters sowie Berufs-
student*innen zum Thema Leichtigkeit 
im Spiel und alle technischen und mu-
sikalischen Aspekte.
Ulf Prelle studierte Violoncello u.a. bei 
Thomas Demenga in Basel. Seit vielen 
Jahren ist er erster Solocellist der 
Dresdner Philharmonie und unterrich-
tet Kinder und Jugendliche an der 
Spezialschule für Musik und der Mu-
sikhochschule in Dresden. 

Kosten: 
Für Kinder, Jugendliche, Studierende 
130.-* / 220.- für 3x50 Min. und 220.-*
/ 385.- für 3x90 Min.
Für Erwachsene ab 24 Jahren 210.-* / 
320.- für 3x50 Min. und 380.-* / 570.- 
für 3x90 Min.
*Reduktion für Schüler*innen der FMS

Anmeldung und Rückfragen an:
Lea Hosch, lea.hosch@mab-bs.ch
oder 079 579 12 66

Bernhard Maurer
Studium an der HKB Bern, HDK Ber-
lin, Schola Cantorum Basiliensis, Pä-
dagogische Hochschule und Universi-
tät Bern - Master in Pädagogik, Per-
formance und Musikvermittlung, Gym-
nasiallehrdiplom

Zur Zeit
Cellolehrer an der MS Köniz
Lehrer für Barockcello an MS Konser-
vatorium Bern
Freischaffender Musiker in verschiede-
nen Ensembles
Projektleiter von Cellobassprojekten, 
www.cellobass.ch
Kursleiter für Improvisation
Vergangene Tätigkeiten
Cellist im Berner Sinfonieorchester 
BSO 
Assistent für Barockcello an der 
Schola Cantorum Basiliensis
Mitbegründer/Cellist in der Freitags-
akademie Bern
Dozent für Didactique de l’improvisa-
tion, HEMU Lausanne
Gymnasiallehrer für Musik

Filmaufnahmen abrufbar auf 
www.bachsuiten.ch
maurertrechsel@bluewin.ch
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Cellosuiten, Fortsetzung von Seite 5 hert, hat das Gefühl, sich langsam von
der Zivilisation zu entfernen. Die Kir-
che liegt 2 km vom Dorfkern entfernt 
am Fuss und im Schatten der Stock-
hornkette und in unmittelbarer Nähe 
eines rauschenden Wasserfalls. Der 
Ort wirkt magisch. Ich kannte die Kir-
che schon lange von Konzerten und 
Aufnahmen und war immer angetan 
von der einmaligen Akustik und der 
gleichzeitig feierlichen und gemütli-
chen Atmosphäre, die sie ausstrahlt, 
letztere vermutlich dank der schönen 
Holzdecke, die nachträglich eingezo-
gen worden ist. Diesen wunderbaren 
Raum habe ich mir für die strahlende 
6. Suite aufgespart.

Saiten
Basssaiten: Pirastro Eudoxa, Darm mit 
Silber umwickelt
Diskantsaiten „Wild“ Schafdarm-Saiten 
von Stephan Schürch, Burgdorf 
www.wildgutstrings.ch

Bögen
Barockbogen von Robert Schär, Ba-
sel, 1991
Barockbogen von Andrea Schürch, 
Burgdorf, 2020

Das Filmteam bestand aus Daniel 
Rytz (Kamera, Ton, Schnitt), Pierre 
Reischer (Kamera, Licht) und Patrick 
Bürge (Kamera, Licht).

Unterstützung
Das Projekt wurde unterstützt durch 
kommunale und kantonale Stellen im 
Kanton Bern, private Stiftungen, Kirch-
gemeinden und das Burgdorfer Gei-
genbauatelier Schürch.

Die Kirche Scherzligen steht direkt am 
Ausgang der Aare aus dem Thunersee 
und hat ausser mit den bedeutenden 
Wandmalereien aus dem 13. - 16. Jh., 
der ältesten Holzdecke und den ältes-
ten Chorfenstern im Kanton Bern 
(1380) und anderen Sehenswürdigkei-
ten mit einer faszinierenden „Erschei-
nung“ aufzuwarten: Jedes Jahr an Ma-
ria Himmelfahrt spiegelt sich die Son-
ne um 8 Uhr so auf der Aare, dass der 
Lichtstrahl durch eines der Kirchenfen-
ster fällt und genau in der Mitte über 
dem Spitzbogen des Chors die Er-
scheinung einer Madonna an die 
Wand projiziert. Die Entscheidung, 
hier die 4. Suite zu spielen, hat unter 
anderem mit der Akustik zu tun. Es-
dur ist eine „sperrige“ Tonart, die auf 
dem Cello wenig Resonanzen erzeugt, 
daher kommt der schöne Hall hier die-
sem Werk sehr gelegen.
Die malerisch gelegene Kirche von Ei-
nigen musste bei der Auswahl der Auf-
nahmeorte als ältestes Bauwerk natür-
lich berücksichtigt werden. Ihr und 
dem dazugehörigen Brunnen werden 
viele Wunderheilungen zugesprochen. 
Sie wird wie Scherzligen und Blumen-
stein oft von Pilgernden auf dem Ja-
kobsweg besucht. Der Kirchenraum ist 
klein und fast familiär, aber eher dun-
kel, und die Akustik ist für eine romani-
sche Kirche erstaunlich trocken. Es 
schien mir, dass die 5. Suite mit ihrer 
dunklen und durch die Scordatur sehr 
speziellen Klangfarbe am besten hier-
her passt.
Wer sich der Kirche Blumenstein nä- 

Die Instrumente
Suiten 1 - 5: 
Barockcello,
vermutlich 
zweite 
Hälfte des 
17. Jh., aus
der Schule
von Gio-
vanni Batti-
sta Maggini,
1580 - 1632,
Brescia.
Mensur 67.3

Suite 6: 5-saitiges Violoncello Piccolo,
erbaut 2012 von Stephan Schürch, 
Geigenbauer in Burgdorf, nach einem 
Vorbild von Nicolo Amati. Deckenholz 
aus dem Holz eines abgebrochenen 
200jährigen Chalets aus Brienz, Bo-
den aus Pappelholz aus der Region 
Burgdorf. Mensur 64.5
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Als Musiklehrkraft pensioniert – was nun? luto più importan-
te è l’ambiente 
musicale ricco di 
impulsi e proposte 
formative per gli 
studenti (campus 
musicali, concerti, 
orchestra) e il 
potersi relaziona-
re e collaborare 

con i colleghi musicisti. A volte ci si ri-
trova a cena o a scuola per confrontar-
si sui diversi metodi di insegnamento, 
ci si scambia una parola di conforto e 
dal dialogo nascono nuovi progetti, in-
somma si respira aria di famiglia! Per 
contro gli orari e le aule prestabiliti limi-
tano la flessibilità per attività concerti-
stiche parallele, per me altrettanto im-
portanti come musicista. Il dialogo con 
il direttore e con i genitori diventa fon-
damentale per far conciliare le varie 
attività e mantenere il giusto equilibrio 
tra l’insegnamento e l’attività concerti-
stica.
Mi auguro che ci saranno sempre più 
insegnanti entusiasti e aperti a collabo-
rare affinché la musica diventi un polo 
di attrazione per le nuove generazioni. 
Virginia Lucioli, Insegnante di violino, 
Scuola di Musica Bantiger da 02/22
lucioli85@hotmail.com

Fast 40 Jahre war 
ich mit der MS Re-
gion Thun engstens 
verbandelt, zuerst 
als Cellolehrer mit 
bald vollem Pen-
sum, dann 23 Jahre 
als Leiter und 
schliesslich, back to 
the roots, mit klei-
nem Unterrichtspensum für die letzten 
fünf Semester. Eine echte Berufsehe 
halt. Gegen Schluss hegte ich zuneh-
mend Zweifel, ob ich die Schule ohne 
heftigen Trennungsschmerz würde ver-
lassen können. Überraschung: Ich 
konnte. In rundum stimmigem Wohlge-
fühl schloss ich die Türen hinter mir 
und tauchte kopfvoran in Neues ein. 
Seit Kindsbeinen mit dem Nordlandvi-
rus infisziert, wohne ich jedes Jahr in 
schwedisch Lappland und geniesse im 
Februar/März den unglaublichen Win-
ter und im September/Oktober den 
flammenden Herbst. Ich übe das einfa-
che Leben, hat doch die kleine abgele-
gene Stuga weder Strom, fliessendes 
Wasser noch Strassenanschluss. Im
Winter will das Wasserloch durch das
dicke Eis des Sees gebohrt und gesägt 
sein, Bäume müsse gefällt und zerlegt

werden, wenn ich zwei Jahre später 
warm haben will – es kann sehr kalt 
werden hier oben. Einkaufen heisst, 
mehr als vier Stunden mit Skis oder 
guten Schuhen in eine Gemeinde zu 
wandern, die, halb so gross wie die 
Schweiz, weniger als 5’000 Einwohner 
zählt. Mir tut besonders gut, auch mal 
längere Zeit allein zu leben. Heilsam 
und empfehlenswert! Umso schöner ist 
es dann jeweils, wieder heimzukehren 
zu meiner toleranten Gemahlin und der 
grossen Familie samt Freunden - und 
zu vier Saiten und Rosshaar!
Ruedi Bernet, Cellolehrer/Leiter Musik-
schule Thun, pensioniert seit 2018
bernets@gmx.ch

Nuovo in una scuola di 
musica - e adesso?
Da 2022 insegno presso la scuola di 
musica Bantiger, un luogo per me spe-
ciale. Dopo oltre dieci anni di attività 
musicale come libero professionista
prevalentemente nel Cantone di Berna,
far parte di un’istituzione pubblica in 
qualità di insegnante e come membro 
degli Amici della Scuola di Musica sig-
nifica molto per me. L’aspetto in asso-  

 
 

Atelier für Geigenbau 
Michael A. Baumgartner 

Luthier - expert 
 

An- und Verkauf von neuen und alten Meisterinstrumenten & Bogen; 
Schülerinstrumente & Bogen; Etuis; Saiten; Zubehör. 

-------------- 
Servicearbeiten; Reparaturen; Restaurationen 

Neubau &  Kopien nach alten Meistern 
-------------- 

Beratungen; Wertschätzungen; Expertisen 
 

Totengässlein 7, CH-4051 Basel 
Tel. 061.261.45.38   Fax 061.263.97.18 

baumgartner@magnet.ch 
 

Öffnungszeiten: Dienstag bis Freitag: 10.30 – 12.30 & 14.15 – 17.15 
Samstag: 10.30 – 12.30  & 14.15 – 16.00    

 (Montag geschlossen) 
 

Offizieller CH-Importeur LARSEN-STRINGS A/S 
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Begabtenförderung in Deutschland, 
Fortsetzung von Seite 4

•Unser Verständnis von Musizieren 
oder Begabung trägt massiv zur Krise 
bei.
Wie könnten alternative Strukturen 
aussehen?
Annette Seyfried und Peter Rainer 
meinen übereinstimmend:
•Es fehlen individuelle Strukturen für 
die Unterstützung verschiedener Be-
dürfnisse.
•Die Herausforderung für uns ist die 
Flexibilisierung der Nachwuchsförde-
rung.
Beide sprechen von „einer Kultur des 
gemeinsamen Ausprobierens“, für das 
es einen geeigneten Rahmen braucht. 
Die „Produktorientierung“ an Prüfun-
gen und Wettbewerben macht dieses 
Ausprobieren unmöglich. Musizieren 
sollte die Kinder und Jugendlichen 
mehr „mit sich selbst verbinden“. Dem 
schliesse ich mich an und fasse einige 
unserer Vorschläge zusammen.
Musische Gymnasien
•Die Doppellast Schule – Musik sollte 
über individuelle Bildungswege mini-
miert werden, also vorzeitige Ab-
schlüsse von Schulfächern, dezentrale 
Prüfungsstruktur u. ä.
•Wir brauchen weniger Prüfungen bei 
viel breiter aufgestelltem Curriculum 
mit stilistischer Vielfalt, Improvisation 
etc.
•Junge Menschen benötigen Impulse 
für alternative Berufswege wie päda-
gogische Projekte und Mentoring un-
tereinander, Ausbildungsschwerpunkte 
in Kammermusik und vieles mehr.
•Gemeinsame Beobachtung und Aus-

Neue Mitglieder der 
ESTA Schweiz
Januar – April 2023
Erica Nesa, Luzern, Violoncello

Agenda
2. – 6. April 2023, Cardiff, UK
51. Internationaler ESTA Kongress
Celebrating diversity in string teaching
esta2023.org
10. Juni 2023, Bern
Jubiläum 50 Jahre ESTA Schweiz
www.esta-suisse.ch
15. – 18. Juni 2023, Basel
12. Violoncello-Kurs mit Ulf Prelle
lea.hosch@mab-bs.ch
14. – 23. Juli 2023, Rheinau
13. Swiss Int. Music Academy (SIMA)
www.youth-classics.com

wertung von Vorspielen, die Reflektion
in soziale Interaktion lassen Lernge-
meinschaften wachsen. In einer sol-
chen Kultur können auch Schwächen 
im Entwicklungskontext wertgeschätzt 
werden.
•Körperbewusstsein, Entspannungs-
techniken und Achtsamkeit sollten all-
tägliches Thema sein.

Musikschulen
•Die verbindliche Kombination von 
Gruppenunterricht und Einzelunterricht 
wäre ein ideales Förderumfeld.
•Kammermusik und Orchesterspiel 
sollten als Bestandteil des Hauptfachs 
aufgewertet werden.
•Wir brauchen mehr offene Unter-
richtsmodelle, die informelle Räume 
zum Musizieren ermöglichen. Musik-
schule sollte sich zu einem „Lebens-
raum“ über Unterricht hinaus weiter-
entwickeln.
•Wir sollten offensiv über Angebote für 
geografisch strukturschwache Räume, 
beispielsweise öffentliche Förderstruk-
turen nachdenken, in denen man mo-
bil agieren und regional ambitionierte 
Schüler zusammenfassen kann.

Weil echte Bildung die persönliche 
Selbstentfaltung fordert, lässt sie sich 
nicht verallgemeinern. Wir haben dar-
aus weitgehend eine Ausbildung auf 
ganz bestimmte Ziele hin entwickelt. 
An diesem Punkt sollten wir unsere 
Perspektive ändern, damit sich die 
künstlerischen und verbindenden As-
pekte des Musizierens stärker entfal-
ten können.

„Schule für Verrückte“ im Sinne des 
eindimensionalen Ziels exzellenter Be-
rufsbildung. Der daraus resultierende 
„Druck lässt die Kinder oft zu Grunde 
gehen an einer imaginär hochgerech-
neten Probespielanforderung“.
•Das Prüfungssystem ist so dicht, dass 
Selbstentfaltung unmöglich wird.
•Die Lehrer stehen unter starkem 
Rechtfertigungsdruck, u.a. weil sie sich 
über Schülerleistung selbst definieren. 
Das zieht im Kollegium eine „unange-
nehme Dynamik“ nach sich.
•Es besteht ein spürbares Nachwuchs-
problem, weil in einer Spassgesell-
schaft die Bereitschaft zur Ausdauer 
nicht wachsen kann.
Für die unbefriedigende Situation sind 
nicht nur Strukturen verantwortlich. Es 
braucht ein Umdenken im Verständnis 
für das Musizieren. Wir haben jedoch 
in den letzten Jahrhunderten aus dem 
Musizieren eine „Einzelhaft am Noten-
ständer“ gemacht! Üben allein ist des-
halb so schwer, weil es unserer Natur 
nicht entspricht.
Begabung
Das Wort ist sprachlich mit der Vorstel-
lung verbunden, ein Mensch hätte eine 
Eigenschaft oder Fähigkeit „bekom-
men“; sie wäre „ihm gegeben worden“. 
Daraus folgt ein statisches Verständ-
nis, das Menschen in Kategorien ein-
teilt und, um mit dem Neurowissen-
schaftler Gerald Hüter zu sprechen, 
„ihre Würde verletzt.“ Das ist nicht nur 
für „Unbegabte“ ein Problem, sondern 
auch für „Begabte“: Wehe, es merkt je-
mand, dass auch ihnen nicht alles 
leicht fällt! Es droht immer der Verlust 
der Wertschätzung. Das Label „Bega-
bung“ macht nicht glücklich!
Wie könnten wir Strukturen verändern, 
um diesen Problemen gerecht zu wer-
den?
•Wettbewerbsprogramme und Studien-
vorgaben setzen den inhaltlichen Rah-
men sehr eng.
•Erfolg bildet sich immer noch nur im 
Vergleich ab. Vergleichbar sind jedoch 
nur spieltechnische Parameter. 
•Das Primat der Technik schränkt die 
Kreativität ein. Dieses Primat führt zur 
einseitigen Konzentration auf das In-
strument. Alle Formen des gemeinsa-
men Musizierens sind in der Regel 
Üben und Einzelunterricht nachgeord-
net.
•Unsere Fördermassnahmen errei-
chen nur eine bestimmte Klientel.
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